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Introduction

Le mariage estl’union entre un homme etune femme.Ildécoule du libre

consentemententredeuxconjoints.AuBurkinaFaso,seullemariagecélébréparun

officierdel’étatcivilestreconnuparlaloi.Lemariageestaussiundroitpourtout

citoyenquiveutvivreuneviecommuneavecuneautrepersonnedesexeopposé.La

constitutiondu02juin1991reconnaitàsonarticle23ledroitpourtoutcitoyenà

fonderunefamilleàl’âgenubile1sansdiscriminationfondéesurlacouleur,larace,la

caste,l’originesocialeoulafortune.Ainsi,lemariageselonleCodedesPersonneset

delaFamilleburkinabé(CPF),estunactedevolontéetdelibertéaussibienpour

l’hommequelafemme.Lemariagecivilconfèredoncdesdroitsetdesobligations

aux conjoints légalementmariés.C’estainsique l’article 235 du CPF énonce

que : « lemariagereposesurleprinciped’égalitédesdroitsetdesdevoirsentre

époux ».Ceprinciped’égalitésetrouveaussibiendanslaformationdumariageet

seseffetsentreépoux,quedanssonrelâchementousadissolution.

Ainsiselonlelexiquedestermesjuridiques,l’égalitésedéfinitcommeunprincipe

juridique fondamental,garantitantpardes actes internationaux que partla

constitution2 envertuduqueltouslescitoyensdanslamêmesituationbénéficient

desmêmesdroitsetsontsoumisauxmêmesobligations,sansconsidérationde

leursoriginesoudeleurscroyances.S’imposantaulégislateuretauxautorités

exécutives,ceprincipeestàl’origined’uneimportantejurisprudenceduConseil

constitutionneletduConseild’Etat3.Leprinciped’égalitéquiimplique« untraitement

semblabledescassemblables,diffèrentdescasdifférents »4,supposel’existence

d’unsystèmejuridiquecomportantdesnormesgénéralesénonçantdesdistinctions

autorisées etcelles discriminatoires permettantainside reconnaitre »les cas

1L’âgeauquelonestenétatdesemarier.
2Seréféreràl’art.1erdelaDéclarationdesdroitsdel’HommeetduCitoyenetl’art.1erdudispositifdela
constitutionfrançaisede1958.
3GDCCn°15 ;GrandsArrêtsdelaJurisprudenceAdministrative(GAJA)n°65.
4C.LEBEN,« Leconseilconstitutionneletleprinciped’égalitédevantlaloi »,RDP,1982,p.319.
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semblables »,desorteque« lespersonnessontréputéeségales,dansunordre

juridiquedonné,dupointdevuedecesdiscriminationsquel’ordrejuridiqueinterdit »5.

Acetégard,lepréambuledelaconstitutionburkinabéinterditexpressémenttoute

discriminationfondéesurlarace,lareligion,lescroyancesetlesexe.Plusencore,

sonarticle1erdisposeque« elle[laRépublique]assurel’égalitédetouslescitoyens

devantlaloi ».Ils’ensuitquel’Etatdoitnonseulementveilleràcequ’ilnesoitpas

opérédediscriminationdansl’applicationdesloisnationales,maiségalementque

celle-cin’opèrentpasdediscriminationentreleursdestinataires6.Quoiqu’ilensoit,

cetteinterprétationnerendpastotalementcomptedelasignificationduprincipe

d’égalité.Dansunedémonstrationperspicacedecequ’ilappelleles« deuxfaces

constitutionnellesduprinciped’égalité »,leprofesseurFrançoisLuchairerappelait

fortpertinemmentquesi »ladifférenciationdesconditionshumaineslégitimesdes

règlesdistinctes,ellejustifieaussidansuneRépubliquesociale,desdispositionsqui

corrigentautantquefairesepeutcequ’ilyadepluschoquantdanslesdisparités

sociales,porteratteinteàl’égalitéformellepourserapprocherdel’égalitéréelle,c’est

aussiservirl’égalité »7.

Auvuedetoutcequiprécèdenouspouvonsdéfinirl’égalitédesconjointscomme

étantleprincipededroitreconnusàuncouplequileurconfèredesdroitsetdes

devoirségauxsansdiscrimination.Aussilesrapportsmatrimoniaux peuventse

définircommelesrelationsquiexisteraiententrelesépouxauseinduménagequ’ils

ontcréeaprèsleurunioncivile.Cetteégalitédesépouxformellementconsacréese

trouveêtrematériellementéprouvéedanslapratique.C’estpourquoinousavons

choisidenousintéresseràl’égalitédesconjointsdanslesrapportsmatrimoniaux.En

d’autretermesl’équitéqu’ilexisteentreépouxdansleurrelationauseindumariage.

Si,aujourd’hui,l’idéed’égalitéentrel’hommeetlafemmeformantlecoupleparait

naturelleetsembles’imposeraveclaforcedel’évidence,ilfauttoutdemême

soulignerquel’affirmationduprincipen’est,enréalité,querelativementrécente.

Danslecodecivilde1804,laprééminencedumariétaitquasiabsolue,etl’article213

duditcode,consacrantl’autoritémaritale,allaitmêmejusqu’àimposeràlafemme

5C.LEBEN,« LeConseilconstitutionneletleprinciped’égalitédevantlaloi »,art.Préc.,p.301.
6J.RIVERO,Leslibertéspubliques :lerégimedesprincipaleslibertés,Paris,PUF,1977.p.25.
7F.LUCHAIRE, » UnJanusconstitutionnel :l’égalité « ,RDP.1986.p.1231
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d’obéirà son marietd’habiterchezlui.Le toutétaitd’ailleurscomplété,plus

généralement,parl’incapacitéjuridiquedelafemmemariée,seulementsupprimée

paruneloide1938.Decefaitlaloibelgede1938constituelareformelaplus

importantequ’aitconnuledroitcivilbelgeencequiconcernelesdroitsetdevoirs

des époux depuis le code de 1804.Les circonstances quiontamené cette

modificationsubstantiellesontcelles-làmêmesquiavaientconduitlelégislateur

françaisàvoterlaloidu18février1938surlacapacitédelafemmemariée.Ilexiste

duresteentrecetteloifrançaiseetcellebelge,promulguéevingtansplustard,des

analogiesfrappantes.Danslesdeuxcas,lelégislateurasentiqu’ilétaitimpossible

demaintenirpluslongtempsdanslaloiécriteunrégimedémentiparl’évolution

sociale contemporaine.La puissance maritale devenaitun anachronisme aussi

choquantquel’incapacitédelafemmemariée,surtoutaulendemaindesdeux

guerres,oulesfemmesbelges,commeleurssœursfrançaises,avaientsumontrer

qu’ellespouvaient,dansledomainejuridique,remplacersansdifficultéleursmaris

absents.Lemêmeproblèmeseposaitcependantdevantlelégislateurbelgeetle

législateurfrançais,puisqu’aussibienlestextesqu’ils’agissaitdemodifierétaientles

mêmes,c’est-à-dire ces articles du code civiloù Bonaparte8 avaitimposé la

suprématieabsoluedumari..C’estsurtoutàpartirdumilieudesannéessoixanteque

lamarcheversl’égalitéentrelesépouxs’estfaiteplusnette,notammentaveclaloi

du13juillet1965portantréformedudroitdesrégimesmatrimoniauxquiestvenue

conféreràlafemmed’importantspouvoirsdegestiondanslavieduménage.Maisle

renversement,dupointdevuedesprincipes,s’estvéritablementopéréaveclaloidu

4juin1970substituant,auseinducouple,desrapportsd’égalitéauxrapportsde

soumission.Ainsil’article213ducodecivilfrançais,modifiéparcetteloi,dispose-t-il-

que« lesépouxassurent,ensemble,ladirectionmoraleetmatérielledelafamille.Ils

pourvoientàl’éducationdesenfantsetpréparentleuravenir».Lelégislateuradonc

consacréunprinciped’exercicecommundespouvoirsparlesépoux,allantdepair

avecunpartagedesresponsabilitésdansleménage.Ilfautcependantnoterquela

loide1970avaitlaissésubsisteruneinégalitéàproposduchoixdelarésidencede

lafamille :encasdedésaccord,ladécisionétaitpriseparlemariseul.Cetteséquelle

d’inégalitéafinalementétésuppriméeparlaloidu11juillet1975,lenouvelarticle

8NapoléonBonaparteestlepremierempereurdesFrançais.
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215duditcodecivil,dontilestissu,indiquantquelarésidencedelafamilleestau

lieuchoisiparlesépoux« d’uncommunaccord ».C’estdanscecontextequ’est

intervenuleCodedesPersonnesetdelaFamilleburkinabéquisembleparachever

cette évolution en prônantune inégalité quasi-parfaite entre époux.Ce dernier

conceptva du reste occultercomplètementles termes « marietfemme ».La

conséquencedecetteégalitéestlogiquementlasuppressiondelanotionde« mari,

chefdefamille »pourlaremplacerparcellededirectioncollégialedelafamille.La

suiten’afaitqueconfirmeretrenforcerl’égalitédesdroitsdesépoux,pleinement

achevéeparlaloidu23décembre1985.LeCPFréaliseaussiunepromotiondes

libertésindividuellesdesortequelapersonnalitédesépouxneseperdpasdansle

mariage9.OpinionpartagéeparG.CORNUpourqui‘’lemariagen’estpasunesimple

additiondesintérêtsindividuelsniseulementcetteviecommuneàtraverslaquelle

chacunsefonddansuntout’’etàJ.CARBONNIERdeconfirmerque« lemariage

n’emportepasabsorptiond’unepersonnalitéparl’autre »10.Cettereformeprofite

davantageàlafemmesurquipesaitcettehiérarchieconjugale.Mais,malgrétoutes

cesprécautionsprisesparleCodedespersonnesetdelafamille(CPF)ilfaut

reconnaitrequelesinégalités,commelanotiondechefdefamille,persistentdans

certainsfoyers.

Réfléchirsurleprinciped’égalitédesconjointsdanslesrapportsmatrimoniaux

revientàanalyserdefaçonconcrètel’effectivitédeceprincipedanssonensemble.

Quellesformesd’égalitépouvons-noustrouverdanslemariage ?Quellessontles

limitesdeceprincipequiempêchentsamiseen œuvreeffectiveau sein des

différentsménages ?

Cesontautantdequestionsquirésumentbienlaproblématiquedenotresujetqui

estd’uneactualitépermanente.Eneffet,dansdenombreuxfoyersauBurkina

commedansd’autrespaysafricains,nousremarquonsqu’ilexistetoujoursune

inégalitéconsidérableentrel’hommeetlafemmeconcernantlagestionduménage.

Lafemmeesttoujourssubordonnéeàsonmarietnepeutexerceraucuneactivité

sansl’autorisationdesonconjoint.Aussi,lemari,prendseulenchargelesdépenses

etdufoyeretdel’éducationdesenfants.Traiterdel’égalitédesépouxdansles

9A.BENABENT,Droitcivil,lafamille,11èmeéd.,Paris,Litec,2003,p.113
10CitéparPh.MALAURIEetH.FULCHIRON,op.cit.,p.587
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rapports matrimoniaux estheuristique,etelle présente au plan de l’analyse

scientifiqueunintérêtàlafoisthéoriqueetpratique.Auplanthéorique,ilpermettra

deconnaitrel’étatd’applicationdeceprincipeauseindesdifférentsfoyers.Auplan

pratique,ilseveutunemodestecontributionauxfinsd’améliorerl’applicationdu

principetoutensanctionnanttouteviolationdansleménage.

CetteétudeapourObjectderendrecomptedel’effectiveapplicationduprincipe

d’égalitédesconjointsetdesusciterundébatjuridiqueautourdecesujetauxenjeux

sociauxénormes..C’estdanscetteoptiquequenousallonsétudierlesdifférentes

formesd’égalitéquipeuventexisterdanslemariage(I),avantdenousappesantirsur

leslimitesduprinciped’égalitédesconjoints(II).

Chapitre1 :Pluralitédeformesd’égalitédesconjointsdanslemariage.

Ilexisteplusieursformesd’égalitédesconjointsdanslemariage.Lesétudiertous

seraitunleurre,nousanalyseronsdoncdeuxdecesformesdanscettepremière

partie.Ainsi,nousétudieronsd’une partl’égalité desconjointsdansle régime

primaire(sectionI)etd’autrepartl’égalitédesconjointsquantauxeffetsdumariage

(sectionII).

Section1 :L’égalitédesconjointsquantaurégimeprimaire

C’estdanslerégimeprimairequel’onremarquelaprésencedel’égalitéentreépoux.

Ainsi,serontanalyséesicilesrèglesvisantàgarantirl’autonomiedesconjoints(I)et

lesrèglesvisantàgarantirlasolidaritéentreépoux(II).

Paragraphe1 :Del’autonomiedesépoux
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Demêmequ’auplanpersonnel,l’individualitédechaqueépouxestmaintenueauplan

pécuniaire.Ilestreconnuàchaqueépouxunecertaineautonomiequilesplacesur

unpieddestricteégalité.Elleréaliseunerévolutiondanslasituationdelafemmequi

acquiertuneindépendancevis-à-visdesonmari.Cetteautonomieleurestreconnue

tantdanslavieprofessionnelle(A)que danslechoixdelarésidencefamiliale(B).

A :L’autonomieprofessionnelle

En1942déjà,iln’étaitplusaccordéeaumariqu’undroitd’oppositionsousun

contrôlejudiciaire(C.Civ.Art.223).Aujourd’huil’article295al.1duCPFaccordeà« 

chacundesépouxledroitd’exerceruneprofessionsansleconsentementdel’autre ».

Maisl’exercicedecettelibertéprofessionnelleseheurteàl’intérêtdelafamillequien

constituelalimite.Ainsi,« sil’undesépouxprétendquel’exercicedelaprofession

parsonconjointestdenatureàmettreenpérill’intérêtdelafamille,ilsaisitpar

requête letribunaldegrandeinstancequipeut,paruneordonnancemotivée,

interdirel’exercicedeladiteprofession »(CPF,art.295 al.2).Iln’estdoncplus

possibleàunépouxd’userd’unquelconque‘’droitdeveto’’pourinterdireàson

conjointd’exerceruneprofession.L’intérêtqu’ilpeutinvoquerpeut-êtred’ordremoral

oumatériel.Certainementiln’yapasdesotmétiermaisunemploiquinepermettrait

pasauxépouxdemenerunevéritableviefamilialeou quiporteraitatteinteà

l’honorabilitédelafamilleseraitcontraireàl’intérêtdelafamille.

Lalibertéprofessionnelles’accompagnetoutnaturellementdelalibredisposition

desgainsetsalairemaisseulementaprèscontributionauxchargesduménage(CPF,

art.299al2).Demême,danslecadredelagestiondesbienspropresetdesrevenus

professionnels,chaqueépouxbénéficied’uneautonomiebancairequiluipermet

d’ouvrir,sansleconsentementdel’autre,uncomptededépôtoudetitresenson

nom personnel(CPF,art.300).L’épouxtitulaire du compte en a,à l’égard du

dépositaire,lalibredisposition.Ilpourradoncyfairetoutesorted’opérationsans

l’intervention de l’autre nipourdonnerson consentementnipourdonnerune

quelconqueautorisation.Lebanquiern’apasnonplusàluidemanderdejustificatifà

l’ouvertureducompteniluirefusercetteouvertureaumotifqu’ilestmarié.Pasplus

qu’ilnepeutexigerdejustificatifdesespouvoirs.L’autonomieprofessionnelestun

desélémentsessentielquipermetdegarantirunecertaineégalitéentrelesconjoints.
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Lechoixdelarésidencefamilialegarantitàsamanièreaussiunecertaineégalité,

uneautonomieentrelesconjoints.

B :Lechoixdelarésidencefamiliale

Souslecodecivil(loidu22septembre1942),lechoixdelarésidencefamiliale

incombaitau mari,chefde famille.La femme étaittenue d’habiteravec lui.

L’obligationpourlemaridecohabiteravecsafemmeapparaissaitseulementàpartir

dumomentoùilétaittenudelarecevoir(C.civ,art.215).LaZatude1989instituant

uncodedespersonnesetdelafamilleauBurkinaFasoasupprimélaprépondérance

maritale etinstauré une égalité entre épouxdans la gestion de la famille.Le

législateurvoudraitquelarésidencefamilialesoitunlieuneutremaisconformeà

l’intérêtduménage.Ainsi,larésidenceestaulieuchoisid’uncommunaccordparles

époux(CPF,art.294).C’estseulementàdéfautd’accordquelarésidencefamiliale

estfixée au lieu choisiparle mari.Toutefois,cette prééminence maritale qui

réapparaitn’estpasabsolue.Commedanslecodecivil(larédactionde1942),« […]si

larésidencechoisieparlemariprésentepourlafamilledesdangersd’ordrematériel

oumoral,lafemmepeutêtreautoriséepourelleetpourlesenfants,àavoirune

résidenceséparéefixéeparlejuge »(CPF,art.294al.2).Autantlemarinepeutfixer

librementlarésidencefamiliale,autantlafemmen’estpaslibredanslechoixdela

résidenceséparéelorsqu’elleestautoriséeparlejuge.Enréalité,danslemême

intérêtdelafamille,ilneseraitpasbondeluilaissertoutelalibertédefixersa

résidence.Elledoittenircomptedel’intérêtdelafamille.Cetintérêtseraitencause

siparexemplelarésidenceséparéeconstituaitunobstacleauxrelationsentreles

enfantsetleurpèreparsonéloignement.C’estpourquoicetterésidenceestfixéepar

lejuge.Lejugefixeradonccetterésidenceentenantcomptedel’intérêtdelafamille.

Apresavoiranalysélesrèglesvisantàgarantirl’autonomiedesconjointsnousallons

maintenantvoirlesrèglesquigarantissentunesolidaritéentrelesconjoints.

Paragraphe2 :Desolidaritéentreépoux

Laprotectiondulogementfamilial(A)etlasolidaritépourlesdettesménagères(B)

constituentdesrèglesinstaurantunesolidaritéentreépoux.Cesdeuxéléments

serontanalysésàtourderôledansceparagraphe.
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A :Laprotectiondulogementfamilial

L’importancedulogementnesedémontrepas.Toutêtrevivantabesoind’unlieu

pours’abritercontrelesintempéries.Maiscelieuprenduneimportanceparticulière

s’agissant des personnes.Pour le couple,le logement familialest le lieu

d’épanouissementdela vieprivée,la viefamiliale.Etdansla projection dela

procréation,laquestiondulogementdevientpluscrucialeparcequ’ilsertdecadreoù

s’exécutentdesdevoirsd’entretienetd’éducationdesenfants.Pourlesenfants

justement,c’estbien dans la maison familiale qu’ils peuventprétendre à un

développementharmonieux.C’estlàoùilstrouventsécuritéetrepères11.A cela

s’ajoutelefaitquedansla majoritédescas,celogementavocationfamilial

constituel’essentieldelafortuneducoupleetdoncsoumisàlaconvoitisedes

créanciers.Le logementaccède aujourd’huiau statutde droitfondamental12.

L’importance du logementpourla famille a été perçue parle législateurqui,

dès198413 danslapremièreloifoncière,aprévuuneprotectionparticulièreenlui

construisantunrégimeparticulierreprislogiquementparlecodedespersonneset

delafamille.

Lelogementfamilialestl’habitationfamiliale,larésidencefamiliale.Laprotection

s’appliquedoncà l’immeubleou à la partied’immeublequiserteffectivement

d’habitationàlafamille14.C’estlavolontéd’affecterunehabitationàlasatisfaction

d’unbesoinvitaldelafamillequienfaitlelogementfamilial.Aussi,laprotectionne

s’applique-t-ellequ’àlarésidenceprincipaleetnonàlarésidencesecondaire15.La

déterminationdulogementfamilialpeutposerproblèmelorsquelesépouxontdes

domiciles différents (résidence de fait).Toutau moins peut-on retenirque le

logementfamilialestsituéchezl’épouxquicontinueàvivrechezlesenfantsaulieu

choisidecommunaccordparlesépouxetàdéfautdulieuchoisidecommunaccord,

11G.CREMONT, »lelogementfamilialenpériodedecrise »,JCPN,1999,p.271
12G.CREMONT,op.Cit ;R.CABRILAC,op.cit.p.37 ;A.COLOMER,op.cit.,p.36
13C’estlazatudu4aout1984quiaposépourlapremièrefoisdesrestrictionsàlalibredispositionde
l’immeubleservantdelogementàlafamille.Elleseramodifiéeen1994puisen1996parlaloi
N°14/96/ADPdu23mai1996.
14Anger,5décembre1966,RTDciv.1968,p.701,obs.NERSON ;Cass.civ.(Fr)1ère,22mars1972,JCP,II,
17182bis,noteJ.A. ;A.COLOMET,oo.cit.,p.36
15Angers,5décembre1966,op.cit. ;Cass.civ(Fr)1ère,15octobre1999,JCP2000,N°245,obs.
WIEDERKEHR ;Défrenois,2001,p.437,obs.G.CHAMPENOIS ;R.CABRILLAC,op.cit.,
A.COLOMER,op.cit.
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lelieuoùhabiteunépouxaveclesenfantsmineurs.L’onsedemanderaalorss’ilya

lieudeparlerencoredelogementfamilialpourdesépouxséparésdecorpssans

enfants ?A supposerqu’on yrépondeparl’affirmative,ils’avèredifficiledele

déterminer16.

Laprotectionconsisteàempêcherquepardesactesinconsidérésd’unseulépoux,

lafamillesoitprivéedesonlogement.Pourcela,lelogementfamilialestsoumisàun

contrôleinterneparapplication delarègledecogestion.Ainsi,« lesépouxne

peuventl’unsansl’autre,disposerdesdroitsparlesquelsestassurélelogement

familial,nilesmeublesmeublantsdontilestgarni »(CPF,art.305)17.Lelogement

familialbénéficieradecetteprotectionquelquesoitledroitparlequelilestassuré.

Ainsi,ilpeutêtrelapropriétéexclusived’unépoux,dépendredelacommunautéou

acquisenindivision.Ilpeuts’agiraussid’undroitd’usufruitoud’habitationouencore

résulterd’unbail.Lorsquelelogementestunbiendépendantdelacommunauté(CPF,

art.331-1),lamiseenœuvredelaprotectiondulogementfamilialconstitueune

atteinteàlalibredispositiondesbienspropresreconnueàchaqueépouxtantdansla

communauté18quedanslerégimedelacommunauté.Cetteprotectionconstitueune

dérogationauprincipedespouvoirsautonomesdesépouxencequiconcernela

gestiondesmeublessousréservedescasdefraude(CPF,art.331al.1).Danslecas

d’unlogementlouéàl’undesépoux,sonconjointestconsidérécommeCo-titulaire

dubail,mêmesicelui-ciaétéconcluavantlemariage.Decefaitlarésiliationdubail

nepeutêtreréaliséesansl’accorddel’unoul’autredesépoux19.Enoutre,lebailleur

souhaitantmettrefinàlalocationesttenudedélivreruncongéàchacundes

conjointsparlettreséparée.Leconsentementdesépouxestexigépourtoutsactes

denatureàpriverlafamilledesonlogement.Ils’agitentoutpremierchefdesactes

dedispositionqu’ilsoitàtitreonéreuxougratuitouentrevifs.Entrentdanscette

16Acesdeuxinterrogationslacourdecassationadécidéquenonseulementilyatoujoursun
logementfamilial,maisencoreillefixeàladernièrerésidencefamiliale(respectivement,cass.Civ.

(Fr)1ère,6mai2000,RTDciv.2001,p.418,obs.B.VAREILLE ;Bourges26février2001,JCP2002,obs.
WIEDERKEHR).
17L’article219delaloiN°14/96/ADPdu23mai1996prévoitaussiqu’enapplicationdel’article305du
codedespersonnesetdelafamille,lacessionvolontairedulogementfamilialnepeutsefairequ’avec
l’accordduconjoint.
18« Chacundesépouxadministresesbienspersonnelsetenperçoitlesrevenus.Ilpeutdisposer
librementdecesbiens »(CPF,art.332)
19CourdecassationFrançaise,2echambrecivile,10/03/2004
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catégorie,lavente,ladonation,l’échange,maisaussil’apportensociétéqu’ilsoiten

propriété20oumêmeenjouissance21.Ilfautyinclureaussilemandatdonnéàuntiers

(agentimmobilier)comportantlepouvoird’engagerlemandant(vente,cession)et

nonunsimplepouvoirdenégocier22.Decefaitl’acteconclusansl’interventiondu

conjointestfrappédenullitérelative.Cependant,lejugenedisposed’aucunpouvoir

d’appréciation.Ildoitprononcerlanullitédéslorsqueledéfautd’associationest

établi23.Lecaractèred’ordrepublicdelamesurefaitquel’acquéreurévincénepeut

exercerdesrecoursengarantieoupourobtenirdesdommagesetintérêtsen

réparation du préjudice résultant du nom respect des règles de la

cogestion24.L’épouxdontleconsentementaétéméconnudisposed’undélaid’unan

àcompterdujouroùilaeuconnaissancedel’actepoursaisirlejugeafinqu’il

prononcelanullitédel’acteposé.Cependant,lorsquel’actededispositionportesur

unbiencommunàl’exclusiondesgainsetsalaires,desrevenusprovenantde

l’exerciced’uneprofessionséparée,l’article331al.1duCPFrendopposablesau

conjointlesactesaccomplissansfraudeparunépoux.Acontrario,encasdefraude,

l’acteestinopposable auconjoint.Ainsiappliquéesauxmeublescommuns,les

dispositionsdel’article305 CPFsontplusrigoureusespuisquecesactessont

frappésdenullité.

La protection nes’appliquequependantlemariage.Ainsi,sila protection est

maintenueencasdeséparationdefaitetmêmeencasdeséparationdecorps(les

épouxétantseulementdispensésdecohabitation,touslesautreseffetsdumariage

sontmaintenus),encasdedissolutiondumariage,lesépouxretrouventleurentière

liberté.Ilressortdecequiprécèdequelaprotectiondulogementdemandeune

certainesolidaritédesépouxmaisilyaaussilasolidaritédesdettesménagèresqui

20Al’imagedelavente,l’apportenpropriététransfèrelapropriétédubienàlasociétéquiendevient
propriétairetelunacheteur.Ettellevendeur,l’apporteurreçoitencontrepartiedestitressociauxàla
hauteurdelavaleurdubien ;maisilperddéfinitivementlebienmêmedansl’hypothèsed’une
liquidationinbonidelasociété.
21L’apportenjouissanceseréaliseparlamiseàdispositiondel’immeubleauprofitdelasociété.
L’apporteurreçoitlestitressociauxsurlabasedeladéterminationdesloyers.Ils’apparenteaubail.
Danscecas,ilfautavoirégardàladuréedecettemiseàdisposition.
22J.FLOURetG.CHAMPENOIS,op.cit.,p.116
23C.RENAULT-BRAHINSKY,op.cit.P.1109 ;GCHAMPENOIS,op.cit.,p.121.
24Lacourdecassationarejetéunpourvoircontreunarrêtquiavaitrefuséunetelledemandeaumotif
qu’ilappartenantàl’acquéreurdevérifierlespouvoirsdesoncocontractant(civ.1ème,28mars
1984,Jcp1985,II,20430,noteM.HENRY ;RTDciv.1986,p.96obs.J.RUBELLIN-DEVICHI.Aussi,17juin
1081,JCP1982,II,19809,noteJ.PATARIN.
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garantissentunecertaineégalitéentrelesépoux.

B :Lasolidaritédesdettesménagères

Lasolidaritédesdettesménagères,reposantsurleprincipedel’égalitéentreépoux,

danslafonctiondomestique,estd’ordrepublic.Ellenepeutdoncfairel’objetd’aucun

aménagementconventionnel.Elleconsistedanslefaitd’empêcherchaqueépouxde

passerseultouslescontratsetd’engagerl’autreépouxsolidairementdèslorsque

cescontratsontpourobjetl’entretienduménageoul’éducationdesenfants(CPF,art

.304al.1).L’onretrouveicil’idéedel’unicitéducouplemarié,lasolidaritéausens

moralproprementdit25.Lasolidaritédesdettesménagèresassureaussilecréditdu

ménagedanslamesureoùellepermetdepourvoirauxbesoinslesplusélémentaires

etlesplusfondamentauxdelafamilleparlagarantiequ’elleconfèreauxtiersqui

traitentavecunépoux.Lasolidaritédesdettesménagèresestunedérogationàla

règlequiveutqu’enséparationdebiens,lesdettescontractéesparunépouxne

peuventengagerquesesbienspropresàl’exclusiondeceuxduconjoint.Et,en

communauté,elledérogeàlarèglequiécartelesbienspropres,lesgainsetsalaires

duconjointdel’épouxdébiteurdespoursuitesducréancier.Dansl’obligationàla

detteménagère,lasolidaritédonnepouvoiraucréancierdepoursuivrelepaiement

deladettesurl’unoul’autreépoux.Lorsqu’unedetteménagèreestnéeduchefde

l’unquelconquedesépoux,elleengagenonseulementlesbienscommuns(CPF,art.

323),maiségalementlesbienspropresdechaqueépoux.

L’article304 duCPFfaitréférenceauxcontratsmaisilconvientd’appliquerla

solidaritéàtoutedetteayantpourobjetl’entretienduménageoupourl’éducation

des enfants26.Les dettes contractées pourles besoins du ménage ou pour

l’éducationdesenfantssontgarantiesparlasolidaritéentreépoux.Cettesolidarité

jouetoutaulongdumariage.Lescréancierspeuventl’invoquermêmependantune

instanceendivorce27ouuneséparationdefait28.Cependant,touteslesdettesnesont

pascouvertesparlasolidarité.Lesdettesquisontcouvertesparlasolidaritésont

25J.FLOURetG.CHAMPENOIS,DROITcivil,lesrégimesmatrimoniaux,2èmeéd.,Paris,ArmandColin,
2001,p.59
26R.CABRILLAC,Droitcivil,lesrégimesmatrimoniaux,6èmeéd.,Paris,Montchrestien,2007,p.51. ;

Cass.civ.(Fr)1ère,7juin1989,D.1990,p.21,noteJ.MONEGER
27Voy.Cass.Civ.(Fr)3ème,16décembre1998,JCP1999,II,10105,noteT.GARE
28Voy.Cass.Civ.(Fr)13octobre1992,JCP,II,22204,noteJ.HAUSER
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déterminées parleurobjet ;encore faut-ilqu’elles soienten rapportavec les

ressourcesduménage.Ladestinationdeladetteestlecritèrequipermetd’appliquer

lasolidaritéàunedettecontractéeparunépoux29.Ainsienprincipe,toutedette

ayantpourobjetl’entretienduménage(loyers,dépensesdesanté30,chargeslégales)

oul’éducationdesenfantsestcouverteparlasolidarité.Danscetteoptique,la

solidarités’appliqueaussiauxempruntsdestinésàlasatisfactiondesbesoinsdu

ménageoudel’éducationdesenfants :ilsdoiventcependantêtreenrapportavecle

traindevieduménage.Ilenestainsisilessommesempruntéessontmodestes31.Il

appartientàceluiquiinvoquelasolidaritéd’établirlecaractèremodestedel’emprunt.

Ellenevautalorsquepourlesactesdelagestioncouranteduménage.Telserait

encorelecasd’uneassurancecontrel’incendie,del’achatdesfournituresscolaires

desenfants,delacotisationdesparentsd’élèvesetaussidupaiementdesloyersetc.

Lasolidaritéseraécartéesilesdépensesontétéfaitesdansl’intérêtpersonneld’un

époux.L’égaliténeconcernepasuniquementlerégimeprimairemaisaussileseffets

dumariage.

Section2 :Égalitéquantauxeffetsdumariage

Leseffetsdumariagesontaunombrededeux.Nousavonsd’abordleseffets

personnelsdumariage(I),ensuiteleseffetspécuniairesdumariage(II).

Paragraphe1 :Deseffetspersonnels

Leseffetspersonnelssontconstituésdesdevoirsconjugaux,defidélité,d’assistance

etlesfonctionsconjointes.Maisceparagrapheporterasurledevoirdefidélité(A)et

ladirectiondelafamille(B).

A :Ledevoirdefidélité

Lafidélitéestconsidéréecommel’essencemêmedumariage.Mêmedutempsoùle

divorceétaitinterdit,l’adultèrepouvaitdonnerlieuàlaséparationdecorps32.L’époux

29G.CORNU,Droitcivil,lafamille,Paris,Montchrestien,2003,p.108
30Cass.Civ.(Fr)2ème,10juillet1996,JCP1997,I,4008 ;D.1996,IR,p.203.Enl’espèce,unépoux
contractedesdettespourassurerlessoinsàunenfant.
31Voy.Cass.Civ.(Fr)1ère,24mars1971,D.1972,p.360,noteABITBOL ;F.MONEGER,« L’emprunt
contractéparunépouxpourl’entretienduménageetl’éducationdesenfants »,D.1975,chron.,p.165
32Voy.F.TERREetD.FENOUILLET,op.cit.,p.395
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quiviolaitledevoirdefidélitésubissaitlesrépressionsd’unepartdelaloipénale33

quienfaitundélit,etd’autrepartdelaloicivilequifaisaitdesaviolationunecause

péremptoirededivorce.L’importancedecedevoirsemesuraitaussiausortquiétait

faitauxenfantsquipouvaientenrésulter.Lesenfantsadultérinsnepouvaientêtre

reconnusparleurauteur.Nilecodecivilde1804,nilecodedespersonnesetdela

famillen’ontdéfinilafidélité.Leterme ‘’fidélité’’désignel’attachementàunechose,

àunevaleur.Endroitdumariage,lafidélitéseraitl’attachementàunepersonne(le

conjoint).C’estunesorted’exclusivitésexuellequelaloiimposeentreépoux.Ellese

perçoitmieuxdansunsensnégatif.Lafidélitéenmariageestl’interdictiond’être

infidèleàsonconjoint.Laloiinterditàchaqueépouxd’avoirdesrelationscharnelles

avecunepersonneautrequeleconjoint.Entoutétatdecause,ledevoirdefidélitése

veutabsoludanssonprincipe.Ildoitêtreobservénonseulementencommunauté,

maisaussiensituationdeséparationdecorpsoudefait.Toutefois,larigueurqui

marquaitledevoirdefidélitéétaitsoutenueparlesmœurs.Suivantl’évolutiondeces

mêmesmœurs,l’onconstateunimportantassouplissementquiposelaquestionde

soncaractèrepublic34.D’abordauplancivil,l’onconsidèrelemêmeassouplissement.

L’adultère n’estplus une cause péremptoire de divorce ;les enfants adultérins

peuventêtrereconnus ;lafemmepeutmêmecontesterlapaternitédesonmariet

enfin,ilyaunrétrécissementdudomainedelaprésomptiondepaternité35.Auplan

pénalensuite,lespoursuitesnepeuventêtreentreprisesquesuruneplaintedu

conjointnonfautifd’unepart.D’autrepart,leretraitdelaplaintearrêtelespoursuites.

Demême,leretraitdecetteplaintepostérieurementàunecondamnationarrêteles

effetsdecettecondamnationtantàl’égarddel’épouxcoupablequeducomplice.

L’opportunitédumaintiendudélitd’adultèren’estdoncpassuffisammentdémontrée.

L’adultère,commerce sexuelconsommé,constitue la forme concrète (élément

matériel)delaviolationdudevoirdefidélité.Cependant,ilestadmis« uneinfidélité

33Ledroitpénalsanctionnaitaussisaviolationmaisdifféremment.Chezlafemme,l’adultèreétaitun
délitinstantanéetsanctionnéparunecondamnationàlaprison(3à6mois)assortieounon
d’amende ;tandisquechezl’homme,iln’étaitsanctionnéques’ilétaitqualifiédedélitd’habitude.Il
fallaitunentretiendeconcubineaudomicileconjugal.Lacondamnationselimitaitaussiàdes
amendespourl’homme.Voy.Aussi,A.ABOA,« L’adultèreendroitivoirien »,Rec.Penant1994,p.251
etsuiv ;M.DIAKHATE-FAYE,« L’obligationdefidélité »,Rec.Penant1994,p.162etsuiv.
34ABOA.A.,« L’adultèreendroitivoirien »,Op.Cit.
35Lesenfantsnéspendantunepériodedeséparationlégale(résidenceséparéedesparents,
séparationdecorps)etceuxdéclaréssansindicationdunom dumaridelamèrenesontpascouverts
parlaprésomptiondepaternitédumaridelamère
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intellectuelle«ou« morale »quiconsisteraitenuneattitudetropintimeavecun

tiers36 quilaisseraitentrevoiruneprésomptiond’adultère37.L’optiondepolygamie

instaureunesortede‘’fidélitéàplusieurs’’pourl’homme.Encesensquel’homme

polygame ne viole le devoirde fidélité que lorsqu’ilentretientdes relations

amoureusesavecunefemmeautrequel’unedesesépouses.Al’inversecedevoir

s’imposeradefaçonabsolueàchacunedesépouses.Finalement,avecl’optionde

polygamieàcotédelamonogamie(formededroitcommundumariage),lesdevoirs

defidélitéetdecohabitationsontàphysionomievariable.Uneinégalitéapparente

entrel’hommeetlafemmedanslamesureoùl’hommeéchappepratiquementà

toutesanction.

Ilfautnoterquelesépouxontdesdevoirsconjointestelleladirectiondelafamille.

B :Ladirectiondelafamille

L’article 293 al.1du CPF dispose que les :« lesépouxassumentensemble la

responsabilitémoraleetmatérielledu ménage ».Quefaut-ilentendreparcette

rédaction ?D’abord que la responsabilité morale du ménage instaure solidarité

d’honneurentrelesépoux.Lesactesdélictueux,lesvicesetlesdéfauts,leridicule

dontpeutsecouvrirunépoux,telquelesexemplespernicieuxd’ivrognerieou

d’abandon moral du ménage,de même que ses excentricités rejaillissent

nécessairementsurleconjoint.Lemariageimposedoncauxépouxuneobligationde

nepasfaire.Celledenepasporteratteinteàl’honorabilitédelafamille ;une

obligationderéservedansl’exercicedeslibertésquisontreconnuesàchacun.Avant

d’agir,chaqueépouxdoitsesouvenirqu’iln’estpasseul38.Chaqueépouxsedoitde

veilleràlabonnemoralitéduménageens’interdisanttoutcomportementquipourrait

yporteratteinte.Leconjointvictimepourraprétendreaudivorcepourinjuredufaitde

l’atteinteàsonestimepublique.Ensuiteetquantàladirectionmatérielleduménage,

elleobligechaqueépouxàpourvoirauxbesoinsmatérielsduménagenotamment

parlacontributionauxchargesdecelui-ci.

36A.BENABENT,op.cit.p.92
37Dansplusieursdécisionsdejustice,desépouxreprochentsouventàleursconjointsderecevoirdes
visitesàdomicile.Eneffet,leurfréquencepeutéveillerdessoupçons.Ilenestainsipourdesvisites
assidues,Req.,8juin1939,D.1939,p.421oupourunecorrespondancesuspecte,Cass.Civ.(Fr),27
février1950,D.1950,p.316
38BENABENTA.,11èmeéd.,2003,p.118
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Danssaportée,laresponsabilitésolidairequis’instauredansladirectionduménage

impliquequetouteslesdécisionsconcernantleménagedoiventêtreprisesde

communaccord.Ceprincipegouvernenotammentlechoixdelarésidencefamiliale

quidoitêtrefaitdecommunaccordparlesdeuxépoux.Cependant,cesystèmen’est

valablequ’enthéoriedanslamesureouuneapplicationstrictedecettecollégialité

de décision estde nature à nuire aux intérêts du ménage.C’estpourquoila

codirectionduménageestsoutenueparlespouvoirsconcurrentsdesépoux.Ilest

surtoutinstituéuneprésomptiond’accordetd’ententeparfaiteentrelesépouxqui

évitelesblocages.Touteslesfoisqu’unépouxposeunactedequelquenaturequ’il

soit,àl’exclusionbienentendudecomportementextérieurdel’épouxencequi

concernel’exercicedeslibertésindividuelles,etquipourraitengagerleménage,il

seraprésuméêtrefaitavecl’accordduconjoint.Maisencasdeblocageparune

oppositioneffectived’unépouxleplusdiligent,celui-cidisposecommemoyensde

résolutiondulitige,despratiquesantérieuresetàdéfaut,delaréférenceàl’intérêtde

lafamille.Cetteresponsabilitén’estpaslimitéeaucouplemonogame,maisdoitêtre

demiseaussidansl’optiondepolygamie.Ainsi,chaqueépouseformeunménage

avecleconjoint(293CPFal.2).Danscecasdefigure,c’estlemariquiassumera

plusieursresponsabilitéspuisqu’ildevraassureravecchacunedesesépousesla

directionmoraleetmatérielledechacundesménages.Concrètementilnepourra

rienentreprendreauprofitd’unménageetquiseraitdenatureànuireauxintérêts

d’unautreménage.Misàpartleseffetspersonnelsquenousvenonsd’analyser,ilya

aussileseffetspécuniairesdumariageoùnousretrouvonsunecertaineégalitéentre

lesconjoints.

Paragraphe2 :Deseffetspécuniaires

Aupremierrangdeseffetspécuniairesdumariagefigureledevoirpourchacund’eux,

devenirenaideàl’autreencasdebesoinetdecontribuerauxchargesdumariage(A)

etl’obligation in solidum de secours(B).Ensuite vientla gestion matérielle du

ménageetlaprotectiondel’undesépoux.

A :L’obligationinterpartesdecontributionauxchargesdumariage

« Silesconventionsmatrimonialesnerèglentpaslacontributiondesépouxaux

chargesduménage,ilsycontribuentàproportiondeleursfacultésrespectives »(CPF,

art.299al.1).Ilestfaitdoncobligationauxépouxdesupporterunepartdescharges
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qu’occasionnel’entretienduménage.Cetteobligationdoitêtremiseenrapportavec

ledevoirdesecoursexistantentreépoux.Leménagedoits’entendredugroupede

personnesforméparlesépoux,lesenfants(mineursoumajeurs)vivantaveceux,

maisaussilespersonnesquiviventets’intègrentdanslefoyerdefaçoncontinue39.

Quantauxchargesdu ménage,ellesrecouvrenttouteslesdépensesdelavie

courante.Ellesconcernentautantl’entretienphysiquequ’intellectueldesmembres

delafamille.L’obligationdecontribuerauxchargesduménageestdoncundevoir

quiestpluslargequeledevoirdesecours.Ill’excèded’unepart parrapportaux

personnesconcernées.Eneffet,ledevoirdesecoursexisteentrelesépoux ;orles

chargesduménageprennentencomptetoutepersonnevivantdefaçoncontinueau

foyer.Leschargesduménagediffèrentd’autrepartdudevoirsdesecourspar

rapportàsonétendue.Leschargesduménagecomprennenttouslesfraisqu’ilest

d’usage,danslesfamilles,depayersursesrevenus.Siellescomprennentoutreles

alimentsausensstrict,analyséscommecorrespondantauminimum vital40,les

chargesduménageenglobentaussid’autresdépensesplusoumoinscourantes.

Ainsirelèventdescharges,touteslesdépensesrelativesàlanourritureetaux

vêtementsdesmembresdelafamille,àl’entretienetàl’éducationdesenfants,aux

fraismédicauxetpharmaceutiques,auxdépensesd’entretiendelamaisonetaux

fraisdejouissance41,lesimpôts(impôtssurlerevenus42,taxed’habitation),lesloyers.

Ne constituent pas par contre des charges du ménage, les dépenses

d’investissement43 et certaines dépenses d’équipements ménagers ou

d’ameublement.Lacontributionauxchargesduménagerèglelarépartitiondeces

chargesentrelesépoux.Ils’agitdoncdedéterminerlamesuredeschargesqui

incombentàchacundesépoux.Silacontributionestnormalementduependantla

viecommune,sonexécutionposeproblèmelorsquelesépouxsontséparéssans

mettrefinaumariage.Ilenestainsidelaséparationdecorpsetdelaséparationde

fait.Laséparationdefaitlaissantlemariageintact,tousleseffets,notammentcelui

de contribueraux charges du ménage subsistent.Ainsile maintien de cette

39C.RENAULT-BRAHINSKY,Droitdelafamille,Paris,Giulianoéditions,2005,p.103.
40Cequicorrespondraitàl’étenduedudevoirdesecoursentreépoux.
41Parfraisdejouissanceilfautentendrelesfournituresd’eau,d’électricitéetdetéléphone.
42Al’exclusiondesimpôtsdécoulantdirectementdesrevenuspersonnelsàunépoux,Cass.Civ.(Fr),
19mars2002,somm.,p.2440,obs.V.BREMOND ;JCP2002,I,p.167,obs.M.STORCK ;RTDciv.
2003,.137,obs.B.VAREILLE.
43G.CORNU,op.Cit.P.59.
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obligationestconditionnelcartoutdépenddelacausedelaséparationetdoncde

l’attribution des torts à l’origine de la séparation.Le raisonnementgénéralne

considèrequ’unseulmodedecontributionauxchargesduménagealorsquecelle-ci

peutrevêtirdeuxformes.Ellepeutêtrefinancièrelorsquelesdeuxépouxontdes

revenus44.Danscecas,chacuncontribueproportionnellementàsesrevenus.Maisla

contributionpeutsefaireaussiennature.Ainsi,unconjoints’acquitteraitdesa

contributionparsacollaborationàlaprofessiondesonépouxouparsonactivité

ménagère.Danslecontexteafricainetburkinabèenparticulier,larépartitionsexuelle

dutravailfaitquecettedimensionestautrementplusimportante.Eneffet,c’estàce

niveauquel’onpeutvaloriserletravaildefemmeaufoyer.Lorsquelemariexerceun

métiersalarié,la tenue du ménage quiincombe coutumièrementà la femme

constitueunecontributionennature.Uneévaluationenargentétantmêmepossible

lorsquel’on faitlerapportaveclesdépensesquecestravauxévitent.Demême,

dansledomaineagricoleouartisanaloucommercial,lafemmecollaboreavecson

marià l’exploitation du fonds.Etparfois,cette activité domestique ou cette

collaborationexcèdemêmesacontribution45.Lanon-contributionauxchargesdu

ménageentrainedessanctionsquisontidentiquesàcellesdudevoirdesecourset

peuventêtreclasséesendeuxgroupes.Auplancivil,celuiquinecontribuepasaux

chargesduménagepeutdansunpremiertempsyêtrecontraintparlaprocédurede

recouvrementde la pension alimentaire.En tantque manquementauxdevoirs

résultantdu mariage,la persistance dans la non-contribution auxcharges du

ménagefondeleconjointàintenteruneactionendivorceouenséparationdecorps.

Au plan pénal,l’époux défaillantpeutêtre poursuivipourabandon de famille

sanctionnéeparl’article357-2ducodepénalparticulièrementlorsquecondamnéà

payerunepensionalimentaire,lecréancierd’alimentsnes’exécutepaspendantune

duréededeuxmois.Qu’enest-ildudevoirdesecours ?

B :L’obligationinsolidum desecours

Ledevoirdesecourssedistinguedeceluid’assistanceparsoncaractèrepécuniaire.

44Celasupposequelesépouxexercentuntravailsalariéouontdesrevenusquiproviennentde
professionslibéralesoudetouteautreexploitation(commerciale,artisanale,exploitationdetaxis,
loyersdemaisons…).
45C’estpourquoilecodecivilsuisseoctroieenpareillecirconstances,undroitàuneindemnité
équitable.Cf.G.CORNUop.Cit.p.63.
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Commelesdevoirspersonnels,ilestréciproqueentreépoux.Ilcorrespondàl’aspect

matériel(pécuniaire)del’entraideconjugale46.C’estl’obligation pourl’épouxde

fournirau conjointdans le besoin ce quiluiestnécessaire pourvivre.C’est

l’applicationdel’obligationalimentairequiexisteentrelesépoux.Ils’analyseenune

aidefinancièreoumatérielleapportéeàceluiquiestdanslebesoin.C’estpourquoiG.

CORNUqualifieledevoirdesecoursdedispositifdedétresse47.Relevantdurégime

primaire,cedevoirestd’ordrepublicetaucuneconventionparticulièrenepeut

l’atteindre.Toutefois,safinalitélimiteconsidérablementlescirconstancesdans

lesquellesildoittrouverapplication.Eneffet,samiseenœuvreétantliéeàl’étatde

besoind’undesépoux,quatresituationspeuventêtreenvisagées.Dansunevie

conjugalenormale,oùilexisteuneunionharmonieuse,cedevoirn’estpasapparent

danslamesureoùils’exécuteennatureàlarésidencefamiliale.Decefait,la

contributionauxchargesduménageabsorbelesbesoinsdesépouxdesortequ’il

n’apparaitpasavoiruneexistenceautonome.Encasdeséparationdefait,tousles

effetsdumariagesubsistent.Unépouxséparédefaitsetrouvantdanslebesoin

peutobteniraussiunepensionalimentaires’ilétablitsoninnocence48.Lapension

alimentaireainsiattribuéesesubstitueàl’obligationdecontribuerauxchargesdu

ménage49.Sonapparitionsupposequesoientréunieslesconditionsd’unrèglement

financierdonnantlieuaupaiementd’unepensionalimentaire.Sonmontantestle

plussouventfixéparlejugeàdéfautd’accordentrelesépoux.Cedevoirs’exécute

alorsdefaçonautonomedanstroiscirconstancesremettantencausel’existence

mêmedumariage.

Lapremièrehypothèsed’applicationdudevoirdesecoursestlaséparationdecorps

mettantainsifinqu’auseuldevoirdecohabitation,touslesautresdevoirsdontle

devoirde secours subsistent.Attaché à l’étatde mariage,ildemeure aussi

46Ph.MALAURIEetH.FULCHIRON,op.cit.,p.580 ;P.COURBE,loc.cit. ;F.TERREetD.FENOUILLET,
op.cit.,p.349 ;J.HAUSERetD.HUET-WEILLER,op.cit.,p.710.
47G.CORNU,Droitcivil,Lafamille,Paris,Montchrestien,2003,n°11.
48Cass.Civ.,14mars1973,D.1974,p.453,note,PhREMY ;Req.27janvier1908,DP1908,p.154 ;
Toulouse30janvier1961,DP1961 ?p.234,noteH.ROLAND ;cassantl’arrêtdeToulouse,Cass.Civ.

(Fr)1ère,1erjuillet1969,D.1970,p.148,noteLeCALONNEC ;JCP1969,II,16056,concl.R.

NERSON ;Cass.Civ.(Fr)1re,16février1983,D.1984,p.39 ;Dijon,11février1994,RTDciv.1994,p.
836,obs.J.HAUSER.
49Voy.Cass.Civ.,24octobre1977,Bull.civ.1,n°383 ;Défrenois1978,p.303,obs.H.SOULEAU.Cass.
Civ.,(fr)7novembre1995,RTDciv.1996,p.227,noteB.VAREILLE.
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réciproqueetjoueindifféremmentenfaveurdeceluidesépouxqui,danslesfaitsest

danslebesoin.Ilprendralaformed’unepensionalimentaire.Fondéesurl’étatde

besoin,elleseraattribuéesansconsidérationdestorts.Ainsi,celuidesépouxaux

tortsexclusifslaséparationdecorpsauraétéprononcée(àplusforteraisonencas

detortspartagés)pourrait,endépitdetout,bénéficierdelapensionalimentaires’il

établitqu’ilestdanslebesoin.

Ladeuxièmeoccasionàlaquelleledevoirdesecoursestapparentestcelledu

divorce.Al’inversedelaséparationdecorps,ledivorcemetfinaudevoirdesecours.

Cependant,ilsubsistependantl’instancejusqu’àcequeladécisiondedivorce

acquièreforcedechosejugée ;c’est-à-direjusqu’àcequ’ellenesoitplussusceptible

d’aucunevoiederecours.

Ilestvraiquelaloireconnaitleprinciped’égalitéentreépouxmaisilfautreconnaitre

qu’ilyadeslimitesquiempêchentceprincipedebienprospérer.Ceslimitesferont

l’objetdusecondchapitre.



L’ÉGALITÉDESCONJOINTSDANSLESRAPPORTSMATRIMONIAUX

Présentéetsoutenupar:YaméogoWendyam OctavieEuphémiePage27

Chapitre2 :Limitesduprinciped’égalitédesconjointsdanslemariage

Deuxgrandesidéesferontl’objetdenotreétudedanscettepartie.Nousverronsles

limitesjuridiquesdansunpremiertempsetdansunsecondtempsleslimitesliées

auxinfluencessocio-cultuelles.

Section1 :Leslimitesjuridiques

Nous étudierons la prépondérance du maricomme négation des droits de la

femme(A)etlesinégalitésdeseffetspécuniaires(B)

Paragraphe1 :prépondérancedumaricommenégationdesdroitsfondamentaux

delafemme

Ilestderrièrenous,letempsoul’anciencodecivilde1804,prônaitlapuissance

maritaleaudétrimentdel’incapacitéciviledelafemmemariéeàcontracter,àfairele

commerce,etàagirentantquesujetdedroit.Danstoutesleslégislations,celledu

traitéOhanaparexemple,onnoteuneréelleavancée,carlafemmemariéepeut,

sousréservedecertainesconditionsrelativesàlaprotectiondupatrimoinefamilial,

exerceruneactivitécommerciale.Aufinal,lesdispositionsactuellesdurégime

matrimonialbienque« transitoires »,constituentnéanmoinsunediscriminationpour

lafemme(A).Nousanalyseronsaussilesincidencesdelapolygamiesurl’égalitédes

conjoints(B).

A :Impactdelaprépondérancedumaridanslagestiondesbiensconjugauxsurle

principedel’égalitédesépoux.
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L’institutionduconsentementetlanécessitéd’unecapacité,commeconditions

essentiellesaumariage,supposequ’àpriori,ilexisteentrelesépouxunecertaine

volontéàs’unir.Toutefois,au-delàducaractèreinstitutionneldumariage,ilesta

releverquecetteespècejuridiqueestavanttoutuncontratnommécertes,mais

soumisauxrèglesédictéesparl’article110850ducodecivilCamerounais.Vusous

cetangle,laprépondérancedumarisurlagestiondesbiensdelacommunauté

apparaitcomme une lésion d’origine contractuelle,mais légale.Le législateur

camerounaisautraversdel’article1421ducodecivil,créecommeunrapportde

supérioritéentrelesépoux.Cetarticletraiteeneffetlafemmecommesielleétait

inférieureal’hommeetincapabledegérerlesbiensdelacommunautéetses

propresbiens.Onpourraitpeut-êtrejustifiercetteattitudeparsavolontéàprotéger

lacohésionetl’uniondelafamille,maislefaisant,lelégislateurfouleaupiedun

principeimportantquiestceluidel’égalitédevantlaloi.AuBurkinaFaso,lestextes

prévoientquelafemmeestcertescapabledegérerseulesesbiensmaisdansla

réalitéelleesttraitécommelesfemmescamerounaises.Mêmelorsqu’elletravaille

etestbienscolarisée,certainsépouxréclamentlesalairedelafemmeetgèremême

lecomptebancairedeleurfemmecommesic’étaitleleur.

DanslespaysdunordcommelaFrance,laprépondérancedumaridanslagestions

desbiensduménageconstitueunediscrimination,untraitementdifférentieldes

personnesayantlemêmestatutdevantlaloi.Eneffet,sionconvientavecLEBEN

queleprincipedel’égalitédevantlaloisuppose« untraitementsemblabledescas

semblables,diffèrentdescasdifférents »,etsionadmetque,lesépouxentantque

mariésou encorecocontractant,ontun mêmestatutdevantlaloi,alorstoute

tentativevisantàprivilégierunépouxaudétrimentdel’autre,estlamanifestation,la

plusexacerbéedeladiscriminationetdel’inégalitédevantlaloi.Entoutcas,pourle

protocoleàlacharteAfricainedesDroitsdel’HommeetdesPeuplesrelatifaux

DroitsdesFemmes,l’article1421ducodecivilcamerounaisestuneatteinteaux

droitsfondamentauxdelafemme.Sil’article2duditprotocoleexigedesEtats

d’inscriredansleurconstitutionetdeveilleràl’applicationduprinciped’égalitéetde

lanon-discrimination,iln’endemeurepasmoinsquel’article6quantàlui,statuant

50« Lecontratestcommutatiflorsquechacunedespartiess’engageàprocureràl’autreunavantage
quiestregardécommel’équivalentdeceluiqu’ellereçoit. »
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surlemariageaffirmequelesEtatsdoiventveiller« àcequel’hommeetlafemme

jouissentdedroitségauxetsoientconsidéréscommedespartenaireségauxdansle

mariage. »

Outrelefaitlaprépondérancedumaridanslagestionsdesbiensdelacommunauté

constitueuneatteinteauxdroitsfondamentauxdelafemmeestuneatteinteau

principedel’égalitédevantla loietestunediscrimination.Aussilemaria la

possibilité d’être polygame ou monogame.Quelles sontles incidences de la

polygamiesurl’égalitédesconjoints ?

B :Lesincidencesdelapolygamiesurl’égalitédesconjoints

AuBurkinaFaso,ilexistedeuxformesdemariage :lamonogamieetlapolygamie.La

coexistencedecesformesdemariageestproclaméeparlecpf.Nonobstantla

formuledepolygamieretenueparlelégislateur,lapolyandrien’estpasadmiseen

droitburkinabé,l’optiondusystèmematrimonialn’appartientqu’àl’homme51.Ilest

évidentqueleproblèmeauraitétédifférentsil’optionpouvaitêtreexercéeégalement

parlafemme.A cetitre,ladécisionduconseilconstitutionnelbéninoisdu23

décembre2002quidéclarel’institutiondelapolygamieanticonstitutionnelleestfort

édifiante.Lesjugessuprêmesbéninoisonteneffet,déclarélaloin°2002-07contraire

àl’article26deleurconstitutioncar« ilyatraitementinégalentrel’hommeetla

femmeencequel’optionprévueau5etiretdel’article74permetàl’hommed’être

polygamealorsquelafemmenepeutêtrequemonogame »52.

Laquestionestdesavoirsil’égalitédesépouxpeutêtredanslapolygamie.Poury

répondre,lesinterprétationsquelejugecamerounaisfaitdudevoirdefidélitéetdu

devoirdecohabitation,constituentdesillustrationsparfaites.Selonl’article212du

cpfcamerounais,lemariagecréeledevoirréciproquedefidélitédontladéfinitiona

étélaisséeàlasagessedesjuges53.Deprimeàbord,ilestintéressantdesouligner

que,pourlafemme,cedevoiralemêmecontenuets’appliquedelamêmefaçon,

51« Nonobstantl’existenced’uneopposition,estnuld’ordrepublictoutmariageconcluparunefemme
légalementmariéeouparunhommeengagédanslesliensd’unprécédentmariagemonogamique
nondissous. »Ilressortclairementdecetarticlequelapolyandrieestinterditeendroitburkinabé,
seuleestautoriséelapolygamie.
52CourCons.Bénin.DCC/02-144du23décembre2002.Aprèsavoirexaminél’art.74delaloin°2002-
07.
53Lanotiondefidélitérenvoieàl’étatdesmœurs.Elleesteneffet,unenotionmoraleethorslecas
d’adultèreconsommé,sonacceptionpeutvarierselonlesépoquesetselonlesmilieux.
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quellequesoitlaformedumariage.Ilenestautrementpourl’hommeselonqu’ilest

monogameoupolygame.Danslamonogamie,l’adultèrequiconstitue,surleplan

civil,l’acteleplusgravedeviolationdudevoirdefidélité,estuneviolationdudevoir

defidélité,estunecausepéremptoirededivorce.Danslapolygamie,enl’absencede

dispositionsspécifiques,leprincipeestl’applicationdel’article212.Initialement,il

s’agissaitdesavoirsic’estundevoirdetypemonogamiquequis’imposeàl’époux

polygameous’ilfautdéfinirundevoirdefidélitédetypepolygamique.Lacoutume

plaidaitdanscederniersenspuisqueselonelle,lapolygamieestpotentielle.La

jurisprudencesuivantsurcepointladoctrines’enest,enprincipe,écarté.Pour

reprendrel’expressionconsacréedudoyenStanislasMeloné,l’époux,« astreintàdes

fidélités multiples »54,ne doitavoirde relations sexuelles qu’avec ses femmes

actuelles.Commettraitainsil’adultèrelemariquientretiendraitdesrelationsavec

unefemmeautrequelessiennes,ycomprissafiancée55.Bienqu’auregarddela

jurisprudencedelacoursuprêmecamerounaise,toutecoutumequiadmetl’adultère

dumari,mêmepolygame,estcontraireàl’ordrepublic,c’estdefactoàlacondition

que celui-ciaitété commis dans le foyerconjugalparle mari56.On pourrait

égalementreleverquemêmeledevoirdecohabitationaunesignificationparticulière

danslapolygamie.Onsesouvientqu’ilimpliquenormalementcommunautédetoitet

de lit.En l’absence de dispositions légales,son contenu estdéfiniparla

jurisprudence.Lemari,alepouvoirdechoisirsoitunerésidencesdistinctes.Maisle

codecivilreconnaitalafemmelafacultédedemanderuneautrerésidence,lorsque

cellechoisieparlemariprésentepourelleetsesenfantsundanger.Enpratique,

cettefacultéestpeuutilisée.Quantaudevoirconjugal,lepolygameremplitlesien

parle« systèmederoulement »57.A cetégard,ilestexigédumaril’égalitéde

traitemententrelesdifférentesépouses ;cequil’obligeàpartagersesnuitsavec

54S.MELONE,Laparentéetlaterredanslastratégiedudéveloppement,Paris,éd.Klincksieck,1972,
p.119.Cetteposition,sommetoute,resteencoreenpratiquemarginaleauCameroun
55Malgrésonoriginalité,cettesolutionn’estpastotalementsatisfaisantesaufsielleestconsidérée
commeunenécessaireœuvrantpourunemarginalisationdelapolygamie ;V,notrethèsede
doctorat :T.MALONGUE-ATANGANA,Laprotectiondelapersonnedel’enfant :étudedudroitpositif
camerounaisàlalumièredelaconventionrelativeauxdroitsdel’enfant,Lyon,UniversitéJeanMoulin-
Lyon3,200,pp.2001.219-221.
56 M.NGUINI,« Ledivorceendroitcoutumier »,Rev.Penant,1979,n°763,p.5ets ;S.OMBIONO,« Le
mariagecoutumierdansledroitcamerounais »,Rev.Penant,1989,p.42ets.
57P.G.POUGOUE,« Leseffetsdumariagedans… »,art.pré.,p.211.
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chacuned’elles,parfoisselonuncalendrierpréalablementétablietconnudetoutes58.

Onenconvientdoncquesidanslapolygamiel’obligationdecohabitationpèsed’une

manièreabsoluesurlafemme,iln’enestpasdemêmepourlemari.Ladifficulténait

égalementdeladéterminationdudomicilecommelelieuduprincipalétablissement

delapersonne.Lorsquelepolygameadesépouseshabitantdeslocalitésdifférentes,

lajurisprudencedécidequ’ilpeutavoirautantdedomicile59dérogeantainsiàl’unicité

dudomicile.

Autotal,mêmesiondoitreconnaitreavecleprofesseurFrançoisAnoukahaquela

jurisprudenceaparfoisfaitpreuved’ingéniositéenlamatière,ilestdifficiledese

réjouirdutravailprétoriend’adaptationdesdispositionsducodecivilaumariage

polygamique.Laquestionestdesavoirsicetteélaborationprétorienneœuvredans

le sens l’égalité.Force estde constaterqu’intrinsèquement,la polygamie crée

l’inégalitéetl’insécuritéjuridiquedanslafamille.Ainsimalgrétoutecesprécautions,

lapolygamieconstitueunediscriminationàl’égarddelafemmeetestcontraireau

principed’égalitédel’hommeetdelafemme.Eneffet,leBurkinaFasoestunpays

laïc etde démocratie républicaine.A ce titre,le texte règlementantla famille

burkinabé doit être conforme aux principes contenus dans la constitution,

notammentl’affirmationdel’égalitédesdroitsetdevoirsdetouslesburkinabéet

l’interdictiondeladiscriminationfondéesurletexte.Enconséquence,lapolygamie

nesauraitêtremaintenueetlégaliséeparuncoderépublicainenraisondustatut

d’inférioritédanslequellafemmesetrouvegénéralementplacée.Dureste,lecomite

pourl’éliminationdeladiscriminationàl’égarddesfemmesatoujoursrelevélorsde

laprésentationdesdifférentsrapportsduBurkinaFasoquelapolygamieconstitue

uneentraveauprincipedenon-discriminationprônéeparlaCEDEFetquelepays

devraittravailleràéliminercettepratiquedestexteslégislatifs.Apresavoiranalyser

laprépondérancedumaricommenégationdesdroitsdelafemmesnousallons

maintenantétudierlesinégalitésdesconjointsdansleseffetspécuniaires.

Paragraphe2 :inégalitésdesconjointsdansleseffetspécuniaires

58TGIMfoundi,3juin1987,jugementn°268 ;TGIWouri,6déc.1991,jugementn°134.
59CADouala,30avril.1977,RCD,n°3,p.95 ;CAYaoundé,6janvier1988,arrêtn°80/civ.Ilaétéjugé
qu’unprisonnierpolygamededeuxépousesdontl’unerésidaitàYaoundé,l’autreàMbalmayoet
purgeantsapeineàBertouapouvaitêtreattraitendivorcedevantlajuridictiondecettelocalité,CS,26
oct.1971,arrêtn°11/L,Tendancesjurisprudentielles.P.24.Obs.S.OMBIONO.
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Pourlamajoritédesménagesburkinabésquisontsansfortune,lesdispositionsdes

article214à226ducodecivilde1804constituent,enréalité,l’essentieldel’ossature

deleurrégimematrimonialeffectif.C’estdoncdirecombienlaconsécrationde

l’égalité y est primordiale. Pourtant, ces rapports patrimoniaux reposent

essentiellementsurdesdiscriminations.

L’inégalitéyestdanscertainscasdéfavorableàlafemme.Dansd’autrescas,elle

intervientaudétrimentdumari(A).Acetégard,laqualitédechefdefamilledumari

setraduitauniveaupatrimonialparlepouvoirdegestiondontilestinvestietparla

contributionauxchargesquiluiincombeàtitreprincipal.Mais,encequiconcernele

régimematrimoniallégal,lescoutumes,aidéesparla jurisprudencereprennent

d’assautleprinciped’égalitéinstituéparlecodecivil(B).

A :Lerégimematrimonialprimaireaudétrimentdumari

Moyennatureldefairefaceàdeuxauxchargesdumariage,lacontributionest,selon

l’expression du professeurGérard Cornu,« un mécanisme de participation aux

frais »60.AuBurkinacommedanscertainpaysd’Afrique,ellepèseàtitreprincipalsur

lemari,mêmesilafemmequiexerceuneprofessionséparéeesttenuedecontribuer

auxfraisdumariage.Eneffet,cettecontributiondumariàtitreprincipalauxcharges

dumariagereposesursaqualitédechefdefamille.Elles’explique,enoutre,parle

faitquedanslagrandemajoritédesménagesburkinabés,c’estlemariquiconcentre

entresesmainstouslesrevenusetfixe,decefait,letraindevieduménage.En

réalité,l’article214ducodeciviln’estinégalitairequeparcequesonalinéa3netient

pascomptedutravaildomestiquedecellequ’onappelleencorecommunémentau

Cameroun « laménagère »etc’estaussilecasaupaysdeshommesintègres.Cette

contributionauxchargesdumariageestcaractériséeparladiversitédesmodesde

contributioninspirésdenotionsfamilièresaudroitdessociétés :apportennature,

apportennuméraireetapportenindustrie61.Sil’activitédomestiquenepeutpasêtre

commeunapportfinancier,iln’yapasdedoutequec’estunapportennature62.Ilest

60G.CORNU,Droitcivil,op.cit.,p.61
61F.TERRÉetP.SIMLER,Droitcivil :lesrégimesmatrimoniaux,op.cit.p.42,LireégalementN-C
NDOKO,« Familleetlégislation :expériencecamerounaise »,inMINASetsociétéAfricainedeCulture
Colloque(dir.).LafamilleenAfrique,Yaoundé,6-9avr.1997.233
62S.GUINCHARD,DroitspatrimoniauxdelafamilleauSénégal :régimesmatrimoniaux,libéralitéset
successions,BibliothèqueAfriqueetMalgache,1990,p.114 ;J.NGUEBOUTOUKAM,« Notionet
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aujourd’huiacquisdel’activitédomestiquedelafemmeprofiteaumari.Activitédont

ilreconnait,engénéral,l’importancelorsquesafemmeveuttravaillerpuisque,alors,il

s’yoppose63.Enrevanche,lorsquelafemmeexerceuneprofessionséparéedecelle

desonmari,elleesttenueàcontribuerauxfraisduménage.Lesmodalitésdecette

contributionsontorganiséesparl’article214ducodecivil :c’est-à-direàproportion

deleursfacultésrespectivesenl’absenced’uneautremodalitéprévuedansla

conventionmatrimoniale.Ladifficulténaitégalementdelaformemonogamiqueou

polygamiquedumariage.Lapremièreestl’hypothèselaplussimple,pouravoirété

réellementprévueparlecodecivil.Lesépouxycontribuentàproportiondeleurs

facultésrespectives.Encasdepolygamie,lacontributionauxchargesdumariage

estplus complexe etsa physionomie dépend du faitque toutes les épouses

travaillentoupasetégalementdel’existenceounom delacommunautédevieentre

lescoépouses.Enpratique,onpeutlégitimementcraindredesrisquesdetraitement

inégalencasdegrandesdisparitésentrelesdifférentsrevenusdescoépouseset

surtoutdecontributionauxchargesdufoyerpolygamique.Cesrisquessontd’autant

plusgrandsqu’endroitburkinabé,lagestionduménageappartientaumari.C’est

aussilemariquiprendenchargelesfraisdescolarisationetdesantédesenfantsdu

couple.Mêmequandlaconjointeexerceuneactivitéfinancièreouunmétier,c’estle

mariquiprendenchargetouteslesdépensesduménagevuquec’estcequ’ila

trouvédanslapratique.Nonseulementleprincipedelacontributiondesépouxaux

chargesdumariageàproportiondeleursfacultésrespectivessuffit,maismêmesi

dansunélandemansuétude,lesrédacteurssouhaitaientdavantageprotégerla

femme,ileutété plus opportun d’ajouterun nouvelalinéa à cette disposition

précisantexplicitementquel’épousepeuts’acquitterdesacontributionparson

activitéaufoyerouparsacollaborationàl’activitédesonmari.Audelàdudouble

problèmedelaréalitédelacontributiondelafemmeauxchargesdumariageetde

sasignificationdanslecadreparticulierdelapolygynie,laquestionfondamentalede

saportée,danslaperspectived’unerecherchedel’égalitéentreépoux,serarésolue

noussemble t-ild’une parten réévaluantl’activité de la femme dansle foyer

originalitédupartagerémunérationdanslaconstructiondudroitcamerounaisdesrégime
matrimoniaux »,JuridusPériodique,1997,p.37.
63C’estainsiquelemotifselonlequellesalairedelafemmeéquivautàceluidel’employéedemaison
quidevraitêtreembauchéepourlaremplacerdanslesdiversestachesdomestiquesaété
valablementretenu,pourjustifierl’oppositiondumariautravaildesafemme.
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conjugal64,d’autre part en facilitant l’exercice par la femme d’une activité

professionnelleendehorsdesonfoyer,etenfinenrééquilibrantlesrapportsdansla

gestionduménage.

Ainsiilressortdecequiprécèdequelerégimeprimairecontientdesclausesquine

sontpasfavorablesaumari.Nousvoyonsdecefaitqueleprinciped’égalitén’est

passuffisammentaffirmé.

B :L’insuffisanteaffirmationduprinciped’égalité

Lecodecivilde1804affirmel’égalitédesépouxdansleurrapportsderéciprocité.Il

poseleprincipequelesépouxcontactentensemble,parleseulfaitdumariage,

l’obligationdenourrir,entreteniretéleverleursenfants.Ilssedoiventmutuellement

fidélité,secours,assistance.Dureste,cetteégalitéentreépouxseconfirmeencas

decrise.Lemarioulafemmepourrademanderledivorcepourcaused’adultèrede

sonconjointouencoreencasdecondamnationàunepeineafflictive etinfamante.

Demêmeensupprimantcertainesinstitutionscoutumièrestellesquelelévirat65,le

sororat66 etlarépudiation67 laloiavéritablementœuvrédanslesensdel’égalité

inscritedanslaloifondamentale,plaçantainsilesépouxsurunmêmepiedd’égalité

encasdedissolutiondumariage.Cetteréciprocitéformelledesrelationsentre

époux du code civilcontraste avec l’incapacité instrumentaliste de la femme

consacrée dans les règles coutumières.Dans les sociétés traditionnelles,les

hommes s’arrogent,en effetun pouvoirde domination surles femmes,en

contrepartiedelaprotectionqu’ilsleurapportent.Cetteconceptiontraditionnelle

trouve son pendantdans le code civilde 1804.Pourtant,la convention sur

l’éliminationdetouteslesformesdediscriminationàl’égarddesfemmes,ratifiéepar

64S.MELONE,art.préc.,p226.Cetteréévaluationpermetdeconsidérerlesactivitésdesépoux,quelle
quesoitleurnature,commeéquivalentesetparconséquentlesbénéficesréaliséspendantlemariage
serontconsidéréscommelerésultatdeleurseffortscommuns.
65 Leléviratestunepratiqueancestralequiconsistaitàobligerlaveuved’épouserunfrèreoumême
undesenfantsdesonépouxdéfunt(caspolygamie).Cettepratiqueestformellementabolieparun
articlequidisposequ’ « encasdedécèsdumari,seshéritiersnepeuventprétendreàaucundroitsur
lapersonne,nisurlesbiensdelaveuve ».
66Quantausororat,ilconsisteàobliger,inversement,lasœurdeladéfunteàépouserleveuf.
67Larépudiationestunepratiquereligieusemusulmanequipermetaumarienrenvoyantsaconjointe,
enl’expulsantdemettrefinunilatéralementaumariage.Ellen’apasétéretenuecommeunecausede

dissolutiondumariageparlelégislateurpuisqueselonl’art.77.al.1er« lemariageestdissoutparle
décèsd’unconjointouparledivorcejudiciairementprononcé ».Ellen’entraineparconséquentqu’une
séparationdefaitdesépoux.Toutefois,ellepeutêtreconsidéréeparl’épouserépudiéecommeune
injuregrave,causefacultativededivorce.
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l’EtatBurkinabé,invitelesEtatspartiesàprendretouteslesmesuresappropriées

pourmodifierlesschémasetmodèlesdecomportementsocioculturelsdel’homme

etdelafemmeenvuedeparveniràl’éliminationdespréjugésetdespratiques

coutumières,oudetoutautretype,quisontfondéssurl’idéedel’inférioritéoudela

supérioritédel’unoul’autresexeoud’unrôlestéréotypédeshommesetdes

femmes.Conformémentàcetteinvitation,laconstitutiondisposequel’Etat « assure

l’égalitédetouslescitoyensdevantlaloi ».Ilnereconnaitetneprotègelesvaleurs

traditionnellesquesiellessontconformesauxprincipesdémocratiques,auxdroits

del’hommeetàlaloi.

Section2 :Leslimitesliésauxinfluencessocioculturelles

Nousanalyseronslesobstaclessocio-religieux(I)etlesconséquencessocio-

économiques(II).

Paragraphe1 :Lesobstaclessocio-religieux

Ils’agiticid’étudierlesobstaclessociaux(A)etlesobstaclesreligieux(B).

A :Lesobstaclessociaux

DanslaplupartdespaysAfricainscommeauBurkinaFasoleprinciped’égalitédes

conjoints n’estpas respecté carcertains sonttjrs encrés dans les pratiques

traditionnelles.Danslesdifférentestraditionsmêmeaveclamodernitéonconsidère

toujourslafemmecommeinférieuràl’homme.Dèsqu’ellesemarieelleappartientà

l’hommeellenedoitplusrienfairesansl’autorisationdumari.Lemariestlechefde

familleetpeutprendretoutessortesdedécisionssansdemanderl’avisdesafemme.

Forceestdereconnaitrequecertainesfemmestrouventcelanormalesetpensent

qu’unefemmenedoitpasavoirlesmêmesdroitsqu’unhomme.Ainsiiln’estpermis

aaucunefemmedetravaillersansl’autorisationdesonmarioudeprendredes

décisionsauseindelafamille.Lafemmeetsesenfantssontsouslatutellede

l’homme.Ilestleseulchefdefamilleetprendtouteslesdécisionsconcernantlavie

defamille.Aucunefemmenedoitdésobéirasonmarisouspeined’honnirses

parents.Decefaitmalgrélalégislationquiditquel’hommen’estpluslechefde

famillelapopulationburkinabécontinuealespratiquédufaitdeleurattachementa

latraditionetauxusetcoutume.Laconceptiontraditionnalisteestunelimiteau
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principed’égalitéencesensqu’ellenerespecteaucunerègleédictéeparlaloi.C’est

aumarideprendreenchargetouteslesdépensesdelafamille,mêmelorsquela

femmetravailleellen’aidepassonépouxàprendreenchargelesdépensesdela

maisoncard’aprèscertainesd’entreellec’estnormaletc’estainsidepuisdes

générations.Alorsqueselonlaloiilsdoiventcontribuerauxchargesduménageen

fonctiondeleurpossibilitéfinancière.Deplusdanscertainesculturesl’héritagen’est

pasautorisé.Cequiveutdirequelafemmen’apasdroitàl’héritagelaisséparson

mariaucasouildécède.L’héritagereviendraauxenfantsetauxmembresdela

familledumaritelsesfrères.

Aussipourlesdifférentesreligionscommelechristianismeetl’islam lafemmeestla

subordonnée de son mari,ilestle chefde famille etelle luidoitrespectet

obéissancedanstouteslessituations.Ellenedoitdésobéirsousaucunprétexteà

sonmaricarceseraitunpéché.Lareligionnetientpascomptedesrèglesédictées

parlaloimaisdesrèglesédictéesparlesprophètesouleurDieu.Ainsiiln’yapas

tropderapportd’égalitéentremarietfemmesaufdanslesdevoirsconjugaux,dans

une certaine mesure l’éducation des enfants.Toutes ces situations fontdes

situationsd’inégalitéentrel’hommeetlafemme.Chacuntrouvecelanormaletpense

quec’estsonrôled’assurertelleoutellechargedelafamillealorsqu’ilsdoivent

l’assurerd’uncommunaccord.Sil’undeuxneremplitpassesdevoirsilpourraitêtre

sanctionnépourmanquementàundesesdevoirs.Ilexisteaussicertainesinégalités

entrelesconjointsdansl’éducationetlapriseenchargedesenfants.

B :Desinégalitésexistantentrelesconjointsconcernantlesenfants

Lepèreexerceseullapuissancepaternelle(art.373,c.Civ.)àl’exclusiondelamère.

Etmêmesi,paradoxalement,ledevoirdegardeincombesolidairementauxdeux

parents(art.203,c.Civ.),l’article108ducodecivilsoumetl’enfantquiveutquitterla

maisonfamilialeàl’autorisationdesonpèreauCameroun.ParcontreauBurkina

Faso les parents exercentensemble l’autorité parentale etle devoirde garde

incombeauxdeuxparents.Maisdanslaréalitédanscertainesfamillesc’estlepère

quiexerceseullapuissancepaternellecommeauCameroun.Lorsquel’enfantveut

voyagerparexempleilfautquelepapadonnesonaccordpourqu’ilpuisseeffectuer

sonvoyagemêmesilamamann’estpasd’accord.L’autreprivilègepaternelse
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trouvedanslesrèglesdetransmissiondunom auxenfants,précisémentencequi

concernelepouvoird’attributiondesnomsetprénoms68.Cetteprérogative,pourtant

confiéeauxdeuxparentslégitimesdel’enfant,estencasdedissentiment,reconnu

aupère.Ilenestdemêmelorsquelafiliationd’unenfantnaturelestétablieàl’égard

desesdeuxparents.Cetteméthode,quiconsisteàposerunprincipeetàlevider

n’œuvrepaspourl’égalité.Ilsuffit,eneffet,delamauvaisefoidupèrepourquele

désaccordsoitpermanent.Certes,l’aménagementdel’égalitén’estpasunetache

aisée,maissonaffirmationestunimpératif.C’estcommesil’enfantappartenaitau

pèrevuqu’ilportesonnom defamilleetquec’estluiquidécideprioritairementdes

prénomsqu’ilsdonnerontauxenfants.Concernantl’éducationdesenfantslaplupart

dutempsc’estlafemmequis’enoccupepuisquelemarin’estpasassezprésentcar

ilalesfondsàchercherpourlesdépensesdelamaison.Lafemmeéduqueseuleses

enfantsmaislaplupartdutempsneparticipepasauxfraisdedépensesdelaprise

enchargedesenfants.Pourcertainesfemmesc’estaumarideprendretouten

chargevuquecelaatoujoursétédepuislanuitdestempsetdanspresquetousles

familles.Lerôledelafemmeestdes’occuperdesenfants,delafamilleetlemaride

chercherlesfinancespourlesdépensesdelamaison.Toutescesraisonsn’œuvrent

paspourl’égalitéentremarietfemme.Lemariaplusd’avantagesurlesenfantspar

rapportàlafemme.

Leprinciped’égalitérencontrebeaucoupderestrictionsoudelimitesparrapportà

soneffectivitéetsonapplicationdanslasociétésafricainesenparticulier.Vutous

ces motifs ildécoule certaines conséquences du aux restrictions du principe

d’égalitéentrelesconjoints.

Paragraphe2 :Desconséquencessocio-économiques

Nousanalyseronslesconséquenceséconomiquesdansunpremiertempspuisdans

unsecondtempslesconséquencessociales.

A :Conséquenceséconomiques

Lesfemmesconstituentactuellementlemoteurdel’économiedesubsistancede

leur famille en investissant dans le secteur informelgénérateur de revenu

68R.NERSON,« Lenom del’enfant« ,InMélangesMarcAncel,1965,p.345ets ;SOMBIONO,« Les
nom etprénoms »,inEncy,Jurid.Afr.,op.cit.,p.45ets
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complémentaire pourla famille.Les femmes continuentà faire face à une

discrimination surle marché du travailetdoiventsouventremplirdes taches

domestiquesauseindeleurfoyerplutôtqued’êtreelle-mêmel’objetdesoins.Les

hommessontlesseulssouventàtravailler,àramenerdesrevenusàlamaison

pendantquelafemmeestoccupédanslestachesménagères.Cequifaitquela

plupartdutempslesrevenusnesuffisentpasàprendreàchargelesdépensesdela

famille.Certainssontsouventamenésàfaireplusieursboulotspourpouvoirassurer

lesdépenses.L’inconvénientdecemanquederevenusestquelafamillevitdansla

précarité,lapauvreté,lesenfantsn’ontpasaccèsàtouslesbesoinsnécessaireà

leuraccroissement.Parfoismêmequandlemariacceptequesonépousetravaille

celle-cineprendpasenchargelesdépensesdelamaison,ellen’aidepassonmarià

prendreenchargelafamillecequisurchargel’hommeetluidonnebeaucoupde

chosesàfaire.

Quantaulienentrelaqualitédel’emploietlaprotectionsociale,onremarquebien

souventque les petites entreprises,les travailleurs du secteurinformel,les

travailleurs à domicile etle personneldomestique sontdes catégories ou les

femmesprédominentetreprésententuneproportionimportante.Lesidéesd’une

bonnemèredefamilleetbonneménagère,d’unefemmequidoitattendretoutdeson

marietquipeutraisonnablementpenserquelesrevenusd’uneseulepersonne

peuventnourrirlagrandenichée,sontétrangersdansunpaysoù,depuisplusde

quaranteans,aucunsalaireindividueln’estàlahauteurdesbesoinsfamiliaux.Or

depuisquel’Etatetlesentreprisesontinstituéetprotégéunsystèmed’exploitation

del’hommeparl’hommeetparl’Etat,iln’estpayéquedessalairesdemisèreaux

travailleursetlesmèresdefamillesontobligéesdeproduireplusqueleshommes

souvent,lemoyendesubsistanceduménage.Apresavoiranalysélesconséquences

économiquesilesttempsd’analyserlesconséquencessociales.

B :Lesconséquencessociales

Surleplansocial,certainescoutumesetpratiquesobservéesdansnotremilieu

constituentdesentravesàl’accèsdesfemmesàlapropriété,àl’éducation,aux

technologiesmodernesetàl’information.Cettemarginalisationdelafemmes’étend

égalementdanslagestiondupatrimoinefamilial,ceque,laplupartdesfoisréduitla
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femmeàunesimpleménagère,gardiennedelamaison.Devantcettesituation,qui

réduitlafemme,l’hommeseulmaîtredesbiensduménageprocèdeàladilapidation

deceux-cisanstenircomptedesonpartenairequiestunvraiabus.

C’estainsiquel’onremarqueleshommesquiselivrentàcertainesaventures

d’ivrogneriesansmesure,etvontmêmejusqu’àépouserdes2emeou3emefemme

appeléesdesbureaux.Laconséquenceiciestquel’hommesetrouveobligéde

partagerlesbiensconstituerparluietsafemmelégitimeàsesconcubines,mais

aussi,ilpeutallerjusqu’à élire une deuxième résidence chez ses concubines

abandonnantainsilachargedesenfantsetdeleurscolarisationàleurmère.Tout

celaestpossiblecarcertainesfemmesconnaissentpasleurdroitetmêmequant

elleslesconnaissent,ellesn’en usentpasvu quedansleurculturela culture

burkinabélemariestlechefdefamille.Cetétatpénaliselafemmelégitimeetestla

conséquencedescoutumesetpratiqueshabituellesselonlesquelleslemariestle

seulmaitredupatrimoine.Ainsilemariprofitepourleurfairetouslestortsqu’ilveut

jusqu’àlesrépudiersanspossibilitéd’avoirlagardedesenfantsoulesvoirdetemps

entemps.Aussivuquelesfemmesconsidèrentleurmaricommechefdefamilleet

qu’illuirevientdeprendreenchargelesdépensesdelafamille,certainshommesdu

faitdeleurmaigresalairesontobligésd’exercerplusieursmétiersafin desubvenir

auxbesoinsdelafamilledélaissantainsisonfoyeretl’éducationdesenfantsàla

femme.D’autres sontobligés de commettre certains délits comme le vol,les

détournementstoutcelapourassurertouteslesdépensesàsachargevuquesa

femmenecontribuepasauxchargesdelafamille.Toutecauseproduisantuneffet

l’onremarquealorslesfemmesdémoralisées,abandonnéesleurdevoird’éducatrice

etselancerdanslesdébrouillardisespourtentertantsoitpeudesubveniraux

besoinsvitauxdesenfantsetdeleurscolarisation.D’autresfemmesparcontre

abandonnéesparleurmarisvontjusqu’àselancerdansladébauched’unemanière

clandestineafinderépondreauxbesoinsduménageetdelemaintenirmalgréelle.

Lesenfantsserefugientalorsdansl’alcool,àlaconsommationdeladrogue,etla

prostitutionpourdissiperleursoucis.Cettesituationprésentedesdangerspourla

sociétéburkinabécarplusieursgénérationssontvictimesetlefuturdupaysparait

incertain.Lafamilleperdalorssavaleur.Cependant,nousobservonsl’émergence

des mouvements associatifs féminins.Aujourd’huiles femmes sontreconnues
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commedesagentsdedéveloppementàpartentièreetsortentpetitàpetitdeleur

rôletraditionnel.Ilestalorsgrandtempsquelelégislateurfasseconformerlaloià

cetteévolution.
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CONCLUSIONGÉNERALE

Autermedenotreétude,quelquesélémentsd’observations’offrentànous.

Depuisl’entréeenvigueurduCodedesPersonnesetdelaFamilleauBurkina

en1990,lahiérarchieconjugaleafaitplaceàunecodirectiondelafamille

aveclasuppressiondelanotiondechefdefamille.CeCoderéaliseaussiune

promotiondeslibertésindividuellesdesortequelapersonnalitédesépouxne

seperdpasdanslemariage69.Cetteréformeprofitedavantageàlafemmesur

quipesaitlahiérarchieconjugale.

Toutefoisilressortdenotreétudequemalgrétouteslesrèglesédictéeparla

loipourassurerl’égalitéentrelesconjointsauseindeleurfoyernesontpas

totalementrespectées.Commeexemplenouspouvonsciterladispositiondu

CPF,article41que« lafemmemariéeconservesonnom »alorsquedansla

réalitéaucunefemmen’aconservésonnom defamilleaprèss’êtremarié.Dès

qu’elles’estmariéeellechangeautomatiquementdenom.Cela estune

inégalitéencesensquec’estseulelafemmequichangedenom alorsque

sonconjointluigardetoujourssonnom.Aussilesenfantsn’appartiennentpas

àlafemmevuqueeuxaussiportentlenom deleurpèrec’est-à-direlemaride

leurmère.Deplusauniveaudelacontributionauxchargesduménagenous

remarquonsquedanslaplupartdesfoyersburkinabé,lafemmenecontribue

pasauxchargesdelafamillemêmesicelle-ciexerceunmétierbienrémunéré.

Ellelaissetouteslesdépensesdelamaisonàlachargeduconjoint.Pourtant

ilestbienprécisédansleCPFàl’article293alinéa1etàl’article296al1que

69A.BENABENT,Droitcivil,lafamille,11èmeéd.,Paris,Litec,2003,2003,p.113
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lesépouxdoiventassurerensemblelaresponsabilitémoraleetmatérielledu

ménageetqu’ilsontobligationdenourrir,entreteniretéduquerensemble

leursenfants.Toutcelan’œuvrepaspourl’égalitédesconjointsdansleur

rapportsmatrimoniaux.

Lapromotiondel’égalitéentrel’hommeetlafemmedanslavieconjugale,est

denosjoursunfacteurimportantàprendrenécessairementencomptepour

toutEtatquiaspireaudéveloppementcompletetàlamodernitédeses

institutions.Eneffet,laluttepourl’égalitéentreconjoints’inscritdansun

cadreplusvastederespectdesdroitsdel’homme70.Lelégislateurfrançaisa

danscesensparlebiaisdelaloidejuillet1965portantréformedudroitdes

régimesmatrimoniauxmontrélavoieaulégislateurburkinabé,enposant

commeprincipel’égalitédesépouxfaceaumariageetsesobligations.Mais

lelégislateurburkinabé,partagéentreledroitmoderneetledroitcoutumier,et

commeàchevalentrelatraditionpatriarcaleetlesexigencesdesdroitsde

l’homme,devraitaunom durespectduprincipedelaconstitutionnalitédela

loi,etsurtoutpourl’émancipationdelafemme,oppriméeparlasubordination

etlasoumission,instituécommeprincipecentraledumariage,l’égalitéentre

lesépoux.Ceprincipeétantd’uneimportanceremarquabledoits’imposerà

touslesrégimesmatrimoniaux.

AuBurkinaFasocommedanscertainspaysAfricains,leprinciped’égalitédes

conjointsn’estpasdutoutrespectétantducotédelafemmecommeducoté

del’hommedufaitdeleurcroyancereligieuseetdelacoutume.Ilesttemps

queleslégislateurburkinabéfassedeceprincipeuneeffectivitéetqueles

sanctionssoientvraimentappliquésencasdemanquementàcesrègles

édictéesparleCPF.Dansuncouple,ildoitexisterunminimum d’égalitéentre

l’hommeetlafemmepourévitercertainesbavurestellequelaviolencefaites

auxfemmesetauxhommes,lemanquederespectetévitersurtoutles

divorces.Lelégislateurburkinabén’apaseuàtroplégiférersurleprincipe

d’égalitéentreépoux.Forceestdeconstaterqu’ilnepeutpasavoiruneégalité

totaleentreépouxmaislelégislateurburkinabéetlesdirigeantsdoiventfaire

detellesortequ’ilexisteunecertaineégalitéentrelesdifférentscouples.Le

70BrigitteGIRARDIN,Ministredéléguéàlacoopération,audéveloppementetàlafrancophonie2006.
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législateurdevraitàmonsensessayerderectifierlestextesoulafemmeest

toujourstrèsinferieureàl’Hommeetcréerdestextesdanslamesuredu

possiblequirenforcel’égalitéentremarietfemmeetquicontraignentsurtout

lesfemmesàparticiperauxchargesduménageselonleurmoyens.Ilfaut

aussisoulignerquelafemmen’estpassouventlaseuleàsouffrirauseindu

foyer.Ily’acertainshommesquisubissentdesmisèresfaitesparleurépouse.
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